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Les rdfugi6s a Luxembourg

Un f ou ega vou u

La premiere
revendi-

cation des
rëfugids est

une Idgali-
sation de la

procedure
d'accueil.

S'il est vrai qu'il n'existe aucune statistique officielle
renseignant sur le nombre des refugies qui deman-
dent leur s.tatut selon la Convention de Geneve au
Luxembourg, ni sur le nom bre de ceux a qui ce statut
est accorde, un groupe de refugies a recemment attire
l'attention des pouvoirs publics et des associations
humanitaires sur le sort qui leur est reserve dans notre
pays. Dans une lettre qu'ils ont envoy& au ministre
de la famille responsable du Service de l'Immigra-
tion et dont ils on/ fait parvenir une copie a bon
nOmbre d'organisations non-gouvernementales
(ACAT, AI, ALNU, ASTI, ASTM, Caritas, CroiX-
Rouge, LICRA, Pax Christi, SeSoPI), ils font etat de
leurS griefs,et revendications.

Le lecteur de cette lettre no peut s'empecher de se
frotter les yeux en lisant que ces gens écrivent au mi-
nistre,parce que - comme ilS disent - "nous souffrons
d'un manque de respect et de reconnaissance de notre
personne et de notre histoire". La plupart des refugies
qui se retrouvent un jour au grand-duche ont derriere
eux une vie de cauchemars, faite d'annees d'empri-
sonnement, de torture, d'angoisse, d'insecurite quant

leur avenir. Et au Luxembourg ils doivent constater
qu'ils sont laisses "dans l'incertitude de. leurs droits-.
et devoirs", "exposes a des traitements inegaux nous
rappelant le favoritisme et la discrimination des
fonctionnaires de nos pays d'origine".

La premiere des revendications des refugies, some-
nus par le "FILichtlingsrot", est par consequent une
legalisation de la procedure d'accueil. Pour le
moment ils sont pris en charge par le Service d'Im-
migration, mais d'apres les temoignages que nous
avons pu recueillir, les • fonctionnaires deco service
semblent considerer les refugies comme une :ache
qui ne cesse de prendre de l'ampleur alors qu'ils,sont
aSsez occupes par les problemes poses par les imm
gres classiques. Toute intervention en faveur d'un
refugie est done un peu ressenti comme surcharge,
avec les consequences sur le morale et la pOlitesse
que l'on peut s'imaginer.

Tous les demandeurs d'asile que nous avon interro-
Os se plaignent de la lenteur de la procedure. Meme
ceux qui ont un dossier clair et precis, &aye par des
documents emanant du Haut Commissariat aux Re-
fugies a Geneve ou d'Amnesty International a
Londres, attendent plus d'un an avant de se voir re-
connaitre le statut de refugies. Pendant cette époque
ils son/ loges soil a Berg soit l'ancien couvent de
Howald. Ce logement provisoire dure beaucoup trop
longtemps aux yeux des refugies qui demandent
etre associes a la gestion de cos centres d'accueil.
(Pourquoi pas nommer gerant an des leurs qui a
obtenu le statut? Lui au moins aurait un emploi et il

serait certainement bien place pour comprendre les
problemes des nouveaux arrivants.) Mais ils deman-
dent aussi a avoir plus vite un logement personnel qui
les aidcrait assumer leur propre responsabilite et a
guerir plus vite les blessures du passé.

Pendant cette longue periode d'attente les deman-
deurs d'asile n'ont pas le droit d'accepter un travail
salarie. En Allemagne ils peuvent par contre partici-
per a des travaux d'utilite publique et en France on
lour delivre memo un permis de travail provisoire.
Celle inertie obligatoire au Luxembourg a bien stir
des consequences psychologiques nófastes. Certains
en profitent pour suivre des cours de langue ou d'in-
formatique, mais cela ne les occupe pas non plus a
longueur de semaines, et il semble que cette activite
soil consideree comme favour' et non comme droit
- accord& aux uns, mais pas aux autres, selon des
criteres non explicites. Ils touchent certes tous tine
indemnite de 16000 francs par mois - encore que des
cas nous ont Ott' signo\eoob tin responsable du
Service de l'Im migration a agile la menace de faire
reduire cette indemnite mais la recherche d'un
travail pour le jour J leur est interdite avant l'obten-
lion du statut.

Alors, au moment oil celui-ci est enfin accorde, de
nouvelles tracasseries et penes de temps commen-
cent: Les refugies sont soumis cornme les immigres
a la procedure du perm is de travail, que les immigres
doivent deja solliciter avant de venir, 'et qui pourrait
tres bien etre entamee avant  du statut. Les
difficultes pour trouver un emploi adequat ne man-
quent pas non plus, 14 plupart des refugies &ant des
intellectuels et non pas des macons ou des femmes
de menage. Or sans emploi ils ne trouvent pas de lo-
gement, et sans logement ils n'ont pas le droit de fake
venir leur famille.

Pendant que la procedure est en cours, les refugies
Wont pas acces leur dossier. Quoi qu'en pretendent
les fonctionnaires du ministere des affaires &range-
res, ils no son/ pus non plus informás de leurs droits,
comme ilex. de se faire assister d'un avocat - ce
quoi plupart ne pense qu'en cas de refus - ou d'un
representant du Haut Commissaire ou d ' une organi-
sation non-gouvernementale. Ceux qui ont obtenu le
statut de refugie ne yon/pus non plus informes sur
lew-s droits sociaux: droit aux allocations familiales,
p.ex., pour leur famille rest& au pays d'origine etc.

Au minis/ere des affaires evangel-es on se refuse
malgre ces doleances a vouloir preparer un projet de
loi reglementant la procedure d' acctieil, sous pretexte
que l'on ne veut pas se lier les mains par une legisla-
tion moins liberale. Bien que cette logique soit
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difficile a comprendre, it faut ajouter que Tors d'une
entrevue des refugies avec les representants du mini-
stre de la famille ceux-ci leur ont promis qu'un tel

projet de loi est en voie d'elaboration. Qui se paye ici
la tete de qui?

m.p.

Europa - eine privilegierte
Insel

Im folgenden verOffentlichen wir ein Interview mit Herbert Leuninger zur Ost-West-Migration und
den Folgen in Westeuropa, das wir aus der "Tageszeitung" vom 9.12.1990 iibernehmen. Herbert Leu-
ninger, Pfarrer in Hofheim im Taunus, ist Beauftragter des Bischofs von Limburg fur Auslanderfra-
gen. Zugleich 1st er Sprecher der bundesweiten Arbeitsgemeinschaft "Pro Asyl", in der sich zahlreiche
kirchliche und humanitAre Organisationen im Interesse einer humanen Asyl-Politik zusammenge-
schlossen haben.

taz: Herr Leuninger, welche Konsequenzen bringen
die Veranderungen in Osteuropa fur die Fliichtlings-
politik in der Bundesrepublik und in Westeuropa?

Leuninger: Die Entwicklung in Osteuropa bedeutet
in diesem Zusammenhang, daB das ganze Konzept,
das mit den Regierungs-Abkommen von Schengen
und Trevi ausgedacht wurde, zusammengebrochen
ist. Denn dieses Konzept basierte auf der Vorstel-
lung, daB man um die EG herum eine Festungsmauer
errichtet. Dabei waren der Eiserne Vorhang und die
Berliner Mauer als ein fester Bestandteil eingebaut.
Beides ist nun zusammengefallen. Die Region, die
man in Analogie zu Amerika den Hinterhof Europas
nennen kann, ist nun offen, und damit stellt sich far
Europa die Frage vollig neu, wie man mit Zuflucht
umgeht.

Zur Zeit wird dariiber spekuliert , daft in den meichsten
Monaten Hunderttausende , wenn nicht Millionen So-
wjetbiirger in den Westen kommen kOnnten. Gibt es
angesichts dieser Vision eine Idee, wie man mit
diesem Problem menschlich undverniinftig umgehen
kann?

Nein, ich glaube eine solche Vorstellung gibt es
nicht. Man bringt in diesem Zusammenhang den
vollig diffusen und geschichtlich weit weg liegenden
Begriff Volkerwanderung ins Spiel. Ich glaube,
damit will man nicht nur die GrOBenordnung darle-
gen, sondern auch die Unfahigkeit, mit der neuen Si-
tuation politisch umzugehen. Ich denke, daB wir uns
weltweit auf vollig neue Zusammenballungen von
Menschen, von Minderheiten, von VOlkern einrich-
ten miissen. Die industrialisierten Zonen in der Welt
- vor allem die der westlichen Hemisphere - werden
Zielgebiet in Zahlen nicht anzugebender Flucht und
Zuwanderung sein. Ich glaube, daB ein Modell
kiinftig unsere Gesellschaften pragen wird: die - viel-
leicht illusionare - Hoffnung von Millionen Men-
schen, in den Gebieten der Demokratie und der

Hochindustrie noch eine Chance zum Uberleben zu
haben.

Das wurde aber kaum vorstellbare Veranderungen
unserer Lebensbedingungen zur Folge haben. 1st
nicht angesichts der moglichen Dimension der
Fluchtbewegungen auch in den wohlmeinendsten
Staaten eine Politik der Abschottung gerechtfertigt?

Das ist eine rein theoretische Frage. Die Entwicklung
wird fiber uns hinweggehen, so daB wir nur noch ver-
suchen kOnnen, mit der neuen Situation zurechtzu-
kom men. Ich gene davon aus, daB die Mentalitat vom
Leben auf einer privilegierten Insel, die gerade auch
in der Bundesrepublik gepflegt worden ist, total auf-
gegeben werden muB. Schneller als wir es eigentlich
gedacht haben, kommen wir in eine Situation des
Teilens, die alles Bisherige in den Schatten stellen
wird. Ich bellirchte allerdings, daB wir dies kaum
leisten werden.

Die gegenwartigenVereinderungen setzen aber auch
ein U,'ndenken bei denen voraus, die sich bisher in
dieser Frage engagiert haben. Wie mitfite so ein Um=
denken aussehen?

Ja sicher. Ich denke wir miissen Politik kunftig als
Weltinnenpoli tik betreiben. Das heifit, das, was auf
uns zukommt, ist nicht mehr mit Kommunalpolitik,
Landes- oder Bundespolitik zu bewaltigen. Der Ruf
der osteuropaischen Staaten, die KSZE-Konferenz
for das Thema Ost-West-Migration in Anspruch zu
nehmen, ist bereits ein Aufschrei, daB die einzelnen
Nationen mit den auf sic zukommenden Fragen nicht
mehr fertig werden.

Ich glaube, daft die Frage der Zuwanderung und Zu-
flucht in die westlichen Lander einen politischen
Rang hat wie die Frage der Bewaltigung der Golf-
K rise, Wir von "Pro-Aryl" haben bisher immer ver-
sucht, die BevOlkerung hinsichtlich der Zufluchts-
zahlen zu beruhigen. Das war bis vor zwei, drei
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